
Anne Frank raconte, au début de son journal, les 
persécutions subies par les Juifs 

« Il faut que je résume l'histoire de ma vie, quoi qu'il 
m'en coûte. 

      Mon père, le plus chou des petits papas que 
j'aie jamais rencontrés, avait déjà trente-six ans 
quand il a épousé ma mère, qui en avait alors vingt-
cinq. Ma sœur Margot est née en 1926, à Francfort-
sur-le-Main en Allemagne. Le 12 juin 1929, c'était 
mon tour. J'ai habité Francfort jusqu'à l'âge de 
quatre ans. Comme nous sommes juifs à cent pour 
cent, mon père est venu en Hollande en 1933, où il 
a été nommé directeur de la société néerlandaise 
Opekta, spécialisée dans la préparation de 
confitures. Ma mère, Edith Frank-Hollander, est 
venue le rejoindre en Hollande en septembre. 
Margot et moi sommes allées à Aix-la-Chapelle, où habitait notre grand-
mère. Margot est venue en Hollande en décembre et moi en février et on 
m'a mise sur la table, parmi les cadeaux d'anniversaire de Margot. […]  

     A partir de mai 1940, c'en était fini du bon temps, d'abord la guerre, la 
capitulation, l'entrée des Allemands, et nos misères, à nous les juifs, ont 
commencé. Les lois antijuives se sont succédé sans interruption et notre 
liberté de mouvement fut de plus en plus restreinte. Les juifs doivent 
porter l'étoile jaune ; les juifs doivent rendre leurs vélos, les juifs n'ont pas 
le droit de prendre le tram ; les juifs n'ont pas le droit de circuler en autobus, 
ni même dans une voiture particulière ; les juifs ne peuvent faire leurs 
courses que de trois heures à cinq heures, les juifs ne peuvent aller que 
chez un coiffeur juif ; les juifs n'ont pas le droit de sortir dans la rue de huit 
heures du soir à six heures du matin ; les juifs n'ont pas le droit de 
fréquenter les théâtres, les cinémas et autres lieux de divertissement ; les 
juifs n'ont pas le droit d'aller à la piscine, ou de jouer au tennis, au hockey 
ou à d'autres sports ; les juifs n'ont pas le droit de faire de l'aviron ; les juifs 
ne peuvent pratiquer aucune sorte de sport en public. Les juifs n'ont plus le 
droit de se tenir dans un jardin chez eux ou chez des amis après huit heures 
du soir ; les juifs n'ont pas le droit d'entrer chez des chrétiens ; les juifs 
doivent fréquenter des écoles juives, et ainsi de suite, voilà comment nous 
vivotions et il nous était interdit de faire ceci ou de faire cela. Jacque me 
disait toujours : " Je n'ose plus rien faire, j'ai peur que ce soit interdit. " » 
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